
NOTRE DROIT D’AINESSE

ou

LA QUESTION BILINGUE

Discours intitulé “Prance and the French, or Bilin­
gualism and its Advantages”, prononcé par M. Donald 
Downie, B. C. L., devant la Literary Society of “Vaga­
bonds”, à Vancouver.—Traduction de la version du 
“Vancouver Standard”.

Messieurs les “Vagabonds” :

Les philosophes parlent librement de toutes choses. Ainsi font 
les “Vagabonds”. Donc, (ceci fut demandé par notre comité), pour­
quoi ne discuterions-nous pas quelque sujet de brûlante actualité ? 
Est-ce parce qu’un tel sujet serait de nature il soulever quelque 
ardeur, ou à éveiller un peu de passion, ou à créer de l’enthou­
siasme ? Les “Vagabonds” ont-ils peur de ces ressentiments ? Pour­
quoi, par exemple, ne pas discuter, à la prochaine réunion, les réfor­
mes civiques qui s’imposent à Vancouver, permettant à chaque mem­
bre d’avocasser une réforme. On pourrait constater combien il y en 
aurait d’originales. Ou bien le suffrage féminin, ou la prohibition, 
ou la vraie tempérance. Le champ est vaste. De savants évêques ont 
discuté, un jour, pour savoir si les “femmes avaient une âme.” Ce


